a*i'K 


E X T R A I T 

De  la  délibération  du  Conseil 
de  V armée  patriotique  Borde— 
loise , prise  en  sa  séance  du 
2^  Février  lyço. 


E général  a dénoncé  au  confeil  un  arrêt, 
rendu  le  20  de  ce  mois,  par  la  chambre  des  vaca- 
tions du  parlement,  qu’il  a remis  fur  le  bureau, 
& fur  lequel  il  a demandé  qu’il  fût  délibéré. 

Plufieurs  députations  ont  été  annoncées,  tou- 
tes ayant  également  pour  objet  la  dénonciation 
du  même  arrêt;  celle  de  la  compagnie  n'’.  i , du 
régiment  de  St.-Michel  a été  introduite  la  pre- 
mière, & a lailTé  fur  le  bureau  l’extrait  de  U 
délibération. 

M.  Boyer  Fonfrede,  aide-major  général , alu 
un  difcours  dans  cet  objet , dans  lequel  il  conclut 
à ce  que  l’arrêt  rendu  par  la  chambre  des  vaca- 
tions du  parlement  foit  dénoncé  à la  mnr.icipa- 
lité  aêluelle  , compofee  de  IVÎM  les  Jurais  Sc 
MM.  les  elefteurs , avec  inftante  pr-ière  de  le 
dénoncer,  à fon  tour,  à l’affemblée  nationale.  ■ 
La  députation  de  divers  citoyens  aêlifsdecette 
ville  a été  enfuite  introduite,  & l’un  des  députés 
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a lu  une  adrefTe  à i’aiïemblée  nationale,  foufcrîte 
d’un  grand  nombre  de  fignataires  ; ladite  adrefle 
ayant  pour  objet  de  dénoncerle  même 'arrêt,  il 
. a demandé , au  nom  de  la  députation , l’adhéfion 
du  confeil  à leur  adrefle. 

* La  compagnie  , n°.  du  régiment  de  St.- 
JMichel,  a été  à fon  tour  introduite  , a laide 
fur  le  bureau  un  mémoire  fur  cet  objet  , dans  le- 
quel elle  invite  le  confeil  à fe  joindre  à la  muni»- 
cipalité,  pour  avifer  aux  moyens  de  rétablir  dans 
la  ville  la  tranquillité  qui  a été  troublée  par  cet 
arrêt,  lailTant  à fa  fagefle  le  foin  de  Je  dénoncer 
à l'augufte  aflTemblée  de  nos  repréfentants. 

^ Sur  quoi  eue  délibération  : le  confeil  confidé- 
rant.  la  néceflfité  de  faire  connoître , le  plutôt 
-poflTible,,  la  jufle  indignation  dont  tous  les  ci- 
toyens de  cette  ville  ont  été  pénétrée,  à la  lec- 
ture de  l’arrêt  & du  requifitoire  : 

A arrêté  qu’il  feroit  envoyé  un  commiffaire  de 
chaque  régiment  à MM.  les  officiers  municipaux 
réunis  à MM.  les  éleêleurs,  pour  les  inviter,  au 
nom  de  l’armée,  de  dénoncer  à l’aflemblée  natio- 
nale cet  écrit  incendiaire,  & de  prendre,  dans  leur 
fageffe,  les  moyens  qu’ils  croiront  les  plus  conve- 
nables, afin  d’inftruire  les  peuples  des  campagnes 
des  motifs  de  cette  dénonciation,  & prévenir  le 
piège  qu’on  a voulu  tendre  encore  à leur  crédur 
lité  , & ont  figné  tous  les  délibérants. 

, Féger  de  Kerhuel , colonel  deSt.-Rerni, 
Erunaud . capitaine  delà  compagnie  n®.  30  de  Sc. 
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Remi , Bellot , volontaire  de  St.  Remî  , Louis' 
Arrouch,  aîné,  major,  Bonjour,  volontaire  da 
même  régiment,  Lacoton,  aîné,  volontaire- au 
régiment  de  St.-Remi , le  chevalier  de  Solminîac, 
Degercy,  Lebrun,  volontaire  de 5t.*Pierre,  Du- 
bouilh,  volontaire  de  St. -Pierre,  Lagriffou! , 
lieutenant-colonel,  Lafpeyrere,  Jaubert,  Bénin, 
jeune , Genfonné , Collas  de  Mauvignier , Henri 
Bory  , lieutenant-colonel , 'Debéllaffifé  Rcu- 
gaërol,  Cofle,  Àiarot,  le  vicomte  d’Urtubie  , 
Jus,  TerrafTon  de  Caillaubet,  aide-major,  Barré, 
major,  R.Rouflbn,  volontaire, chevalier Frogier 
deLarigaudière,Lemercier, H.  Vignes,  Griffon, 
Ducos,  Clarke,  Gautier,  aîné,  Galineau,  vo- 
lontaire vDafque  , J.  CoLironneau , Lanuffe , Ste.- 
Claire  Clauzel,  colonel.  Lumière,  Raffet , Vin- 
cent fils , major,  Juftaman , Duvernay,  Fourcaud, 
Fayol,  major,  G.  Cappé,  Cherchy  , Pinon, 
Broca,  chevalier  de  Ségur , marquis  de  Canolle 
de  Lefcour,  lieutenant-colonel  de  la  cavalerie^ 
patriotique,  Gagelin,  lieutenant  de  la  cavalerie, 
Giard,  Pelluffet , fils,  Math.  Rncker  , Pourcin, 
aide-major-général , le  duc  de  Duras,  généralif- 
fime  des  troupes  patriotiques  Bordeloifes  & de 
la  fénéchauffée  , M,  Dirouard , fecrçtaire'  du 
confeil. 
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ADR  ESSE 

DES 

CITOYENS  DE  BORDEAUX, 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

NOSSEIGNEURS, 

JNoÜS  avons  juré  de  maintenir  la  conftitution* 
Ce  ferment  nous  impofe  Tobligation  étroite  de 
pourfuivre  avec  vigueur  & de  vous  dénoncer 
hautement  tous  ceux  qui  chercheroient  à y por^ 
ter  atteinte.  Manquer  à Tun  ou  à l’autre  de  ces 
devoirs,  refier  dans  î’inaftion  ou  garder  le  filen- 
cejlorfque  la  conflitution , & les  hommes  ref- 
peélables  à qui  nous  la  devons,  font  attaqués , 
ce  fèroit  fe  montrer  traître  envers  la  patrie  , ce 
feroit  fe  rendre  coupable  d’impiété;  mais  nous 
ferons  fidèles  à notre  ferment , & au  péril  même 
de  notre  vie  nous  remplirons  les  devoirs  qu’il 
nous  impofe. 

Dans  votre  adreüe  aux  François  vous  paroiffie;s 


douter,  NOSSEIGEUliS,  qu’il  y eût  un  feul 
homme,  qui,  tournant  Tes  regards  en 'arriéré^ 
vouliîc  relever  les  débris  dont  nous  fommes  en- 
vironnés, pour  en  recompofer  l’ancien  édifice. 
Eh  bien , de  pareils  hommes  exigent  au  milieu  de 
nous,  & ce  font  les  magifirats  tenant  la  Chambre 
des  vacations  du  Parlement  de  Bordeaux.  Nous 
Pavions  bien  qu’ils  regrettoient  la  perte  de  leur 
grandeur  pafiee  , de  leurs  illufions , de  leurs  efpe'- 
rances*..*  QtTe  ne  febornoiênt-ils  à de llériles  re- 
grets; mais  ils  veulent  égarer  le  peuple,  dcfe 
jouer  de  fa  crédulité. 

Des  br^ands  ont  commis  de  grands  défordrss 
dans  le  Limoufin,  le  Périgord,  l’i^génois  dans 
bien  des  lieux  ils  ont  réuiîi , dit-on  , à féduire  quel- 
ques habitants  des  campagnes  ; ils  en  ont  forcé 
d autres  a les  fuîvre  & à partager  leurs  excès»  • 
PeiTonue  n’a  gémi  plus  fincèrement  de  ces  dé- 
{ordres  que  les  vrais  amis  de  la  conflitution,  & 
perfonoe  nes’efi;  montré  plus  ardent. à les  rcpri- 
nier;cependantJacon{lirL]tio.n  efi;  reftée  inébran- 
lable au  milieu  de  ces  mouvements  criminels:  le^ 
ennemis  du  bien  public  ont  beau  les  attribuer 
aux  maximes  nouvelles,  ils  ont  beau  fefiatter  que 
la  nation  regrettera  Tes  fers,  leurs  efpérances  font 
deçues,  & ils  font  réduits  à employer  d’autres 
moyens. 

Un  arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux,  du  20 
février,  publié  &.difl:ribué  le  24»  en  tête  duquel 
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fe  trouve  un  requifitoire  fignc  Diiion  , a jeté  ! al- 
jarme  dans-  notre  Cité,  au  moment  où  tous  les 
bons  citoyens  s’ occupoient  paifibiement , en  exé- 
cution de  vos  décrets , de  la  formation  d’une 
nouvelle  municipalité.  Piufieurs  des  membres  du 
Parlement,  & même  l’auteur  du  requifitoire  que 
nous  vous  déférons,  avoient  prêté»  comme  nous, 
le  ferment  conHitutionnel.  En  les  voyant  dans 
nos  aflembîées  nous  nous  plaifions  à croire  que, 
touchés  de  l’exemple  & des  confeils  que  le  Roi 
venoit  de  donner  à fon  peuple,  ils  fe réuniroient 
déformais  à nous  pour  louer  & bénir  votre  ou- 
vrage, & pour  jouir  comme  nous  du  bonheur  que 
de  nouvelles  loix , des  loix  qui  méritent  ce  nom 
facré,  puifqu’ellesfont  l’exprefTion  de  la  volonté 
générale  , préparent  à toutes  les  claffes  de  la  fo- 
ciété.  Quel  a été  notre  étonnement,  quelle  a été 
notre  indignation,  de  voir  qu  au  lieu  de  fuivre 
ces  leçons  touchantes  d’un  Roi  citoyen  , des  ma- 
ghlrats  n’aient  pas  craint  de  lever  l’étendart  de 
la  révolte,  & de  publier  des  principes  évidem- 
ment defbinés  à jeter  le  trouble  parmi  nous  î 
Ils  ont  pris  le  prétexte  des  attroupements  qui 
fe  font  formés,  &.  des  défordres  qui  ont  été  com- 
mis dans  certaines  provinces  de  leur  rejfon  pour 
vous  calomnier,  NOSSEIGNEURS,  & affec- 
tant de  confondre  la  liberté  dont  vous  avez  pofé 
les  fondements  , avec  la  licence  la  plus  effrenée, 
ils  ofeiït  vous  imputer  à vous-mêmes  des  excès 


dont  vous  gémiflez , & auxquels  vous  avez  tâcheV 

de  concert  avec  le  Roi,  d’apporter  le  plus  prompt 
remède. 

Voilà,  difent-ils,  en  parlant  des  attroupements 
fédîtîcux,  du  pillage,  dü  meurtre  & des  incendies 
qu’ils  prétendent  vouloir  réprimer  ; voilà  les  pre^ 
miers  fruit  s d'une  liberté  publiée  avant  la  loi  qui  devoit 
enprefcrire  les  bornes,  S dont  h mefure  a été  livrée 
à ïarbitvahe  de  ceux  qui  avoient  tant  d'intérêt  ànen 
connoître  aucune. 

Les  premiers  fruits  de  la  liberté  !..  Non  fans  dou- 
te : car  tout  homme  digne  d’en  jouir  a déjà  goûté 
le  bonheur  de  fentirque  bientôt  il  ne  pourra  plus 
être  opprimé  impunément  au  nom  des  loix  'par 
ceux  qui  s’en  difoientles  minillres...  D une  liberté- 
publiée  avant  la  loi  qui  en  devoit  prefcrire  les  bornes, 

dont  la  mefure  a été  livrée  à l'arbitraire  de  ceux 
qui  avoient  tant  d'intérêt  à n en  connoître  aucune  ; ca-, 
lomnie  non  moins  abfurde  qu’atroce  contre  vos 
décrets  fanaionnés  par  leRoi...  Décrets  auxquels 
toute  la  France  s’efh  empreflee  d’adhérer , parce 
toute 'la  France  y a reconnu  les  caraèlères  de  la 
fagefTe  & de  la  raifon. 

C’eft  ainfi  qu’on  ofe  infulter  à la  fois  aux  re- 
préfentants  de  la  Nation,  au  Roi  qui  a approuvé 
leur  ouvrage,  & à ce  bon  peuple  qui  jamais  ne 
donna  plus  de  preuves  de  fon  patriotifme,  difons 
même  de  fa  générofité , que  dans  ces  circonflan- 
ces  oii  l’on  a vu  voler  auxTecours  de^fes  oppref- 

■ V--* 


8 

fenrs , lorfque  leul-s  biens  & leurs  vies  fe  trou* 
voient  en  péril  par  l’efFec  d’une  effervefcence 
paflagère,  excitée  peut-être  par  ceux-là  même 
qui  ont  tant  d’intérêt  à le  tromper. 

Nous  n entreprendrons  poînt’d’analyfer  ce  re- 
quifîtoire  féditieux,  ce  requifîtoire  où  vous  trou- 
verez peut-êcre  tous  lescaraaéres  de  la  forfaiture;, 
mais  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d’en  tranf- 
erire  encore  une  phrafe  qui- mec  pleinement  à dé- 
couvert refprit  qui  a préfidé  à fa  rédaftion  & à 
fa  publication.  Tout  ce  que  le  Roi  avoît  préparé 
pour  le  bonheur  de  fe  s fujets,  cette  réunion  de  âéputés^. 
de  chaque  lailîiage  que  mus  avez  foîlicïtée  vous-même  s ^ 
pour  être  les  repréfentants  de  la  Nation,  pour  travailler 
à la  refortïtatton  des  àhus^  êS  pour  affurer  le  bonheur 
de  Pétatm  Tous  ces  ?noyens  Ji  heureufement  conçus  £5* 
fi  fagement  combinés  n ont  produit  que  des  înaux  qu  i! 
feroit  difficile^  d'énumérer. 

ilinii  la  déclaration  des  droits  de  l’homme 
& du  citoyen,  la  deflruaîon  de  l’ariftocratie 
féodale,  l’abolition  des  privilèges,  la  fuppreilion 
de  la  vénalité  des  offices  de  magiflrature  , tous 
ces  bienfaits  de  votre  fageffie , & tant  d’antres 
font  mis  au  rang  de  ces;  maux  qu’il  feroit  difficile 
d’énumérer. 

Nous  craindrions,  NOSSEIGNEURS,  d’af- 
foiblir  l’impreffîon  que  doivent  produire  & le  re- 
quifitoire  & l’arrêt,  û nous  étendions  plus  loin 
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nos  réflexions.  Nous  nous  hâtons  de  finir  par 
line  obfervation  qui  nous  paroîc  frappantcg 

Qiiel  moment  a-c-on  choifi  pour  répandre  cette 
produélion  vraiment  incendiaire? 

. Précifément  celui  où  les  E!e61eurs  des  com-* 
raunes,  qui  fe  font  occupés  avec  tant  de  foin  & 
de  fuccès  du  maintien  de  la  tranquillité  publiquei 
font  réunis  à la  municipalité  pourprocéder  au  dé^ 
pouillement  des  fcrutins  pour  i’éleélion  des  offi- 
ciers municipaux, 

Précifément  celui  où  la  rareté  du  numéraire  & 
la  flagnation  du  commerce  donnent  des  grandes 
inquiétudes. 

.Précifément  celui  pu  lesattrotipemencs  dont  on 
parle,  & les  défordres  auxquels  on  feint  de  vouloir 
rémédîer,  paroiflent  avoir  pris  fin^  non  fe.uîemenc 
par  l.’enipfPi  des  forcés  que  lés  gardes  nationale^ 
ont  développées,  de  concert  avec  les  troupes  de 
ligne,  mais  fur-tout  par  le  foin  qu’on  a eu  d’inf- 
truire  les  habitants  des  campagnes  des  intentions 
du  Roi  & des  vôtres,  fl  parfaitement  d’accord 
pour  ramener  l’union  & la  tranquillité  dans  tou- 
tes les  parties  du  royaume;  ainfl  il  n’y  avoir  pas 
meme  dans  ce  moment  le  plus  léger  prétexte  à la 
publication  de  ce  requifltoire  & de  cet  arrêt,  & 
Ton  ne  peut  pas  fe  diflimuler  que,  bien  loin  d’a- 
voir pour  objet  le  rétabliflemenc  du  bon  ordre  , 
il  n’en  a d’autre  que  de  le  troubler. 


Nous  fommes,  avec  le  plus  profond  refpedi: 


NOSSEIGNEURS 


auflfi  grave 

foie  promptement  réprimé.  L*impunité  ne  pour- 
roit  qu’enhardir  les  coupables  & leurs  adhérents 
à fe  porter  à de  nouveaux  excès , & il  efl:  temps 
qu’un  grand  exemple  apprenne  aux  peuples  qu’ils 
peuvent  s’en  remettre  aux  loix  de  la  punition  de 
pareils  attentats. 


Vos  très-humbles  & très- 
obéiflants  ferviteurs , 

Citoyens  de  Bordeaux. 


Il 


ADHÉSION 

]De  Mejfieurs  les  Officiers  municipaux 
& de  Mejjieurs  les  Eledeurs  des  com-^  \ 
munes  de  Bordeaux,  à Vadrejfe  des 
citoyens  de  la  même  ville. 


JliES  Maire,  Lieutenant  de  Maire  & Jurats, 
& les  Electeurs  des  communes  de  Bordeaux , 

Sur  la  demande  faite , le  25  de  ce  mois , par 
un  grand  nombre  de  citoyens,  d’adhérer  à une 
’adrefle  à T Affemblée  nationale , au  fujet  de  Tarrêc 
du  Pademenc  du  20,  & du  tequifitoire  du  Procu- 
reur général , de  laquelle  ils  ont  laiffé  copie  fur 
le  bureau; 

Et  fur  la  dénonciation  faite  ce  jour  par  le 
confeil  militaire,  au  nom  de  l’armée  patriotique 
Bordeloife,  en  vertu  de  fa  délibération  égale- 
ment remife  fur  îe  bureau , portant  invitation  de 
dénoncer  ce  même  arrêt  à l’AfTemblée  nationale. 

Pénétrés  des  mêmes  femiments  qui  animent 
tous  les  citoyens  de  la  ville , affeêlés  comme  eux 
de  l’impreffion  qu’ont  faite  fur  tous  les  efpritsla 
leélure  & la  publication  de  l’arrêt  & du  requifi- 


,tpire,  igyo^ri demaiateftir 

la  paix  & Ta  tranquillisé  publique,  en  donnant 
l’e^eîftpl|  dtt  refpe'ft&dé  la  fQrfmiflîaSi  p^r  les 
décrets  de  rAflèmbléè  îiati<îriiafe , &-'deTa^lus 
vive  reconnoiffance  pour  les  repréfentants  de  la 
ïiâtibn;  " 

Ë€  âWndu  que  l*adhëGoft  dôiJîandéô  pai*  les 
eitoyeitô  remplit  le  vœu  & Tin vitation  exprimés 
dans  la  délibéràtipn  da  confeil  mjljtaîre,  ont  -yna* 
nimement  délibéré , 

D’adhérer , comme  ils  adhérent  à l’adrefle  des 
citoyens  de  Bordeaux,  fuppliant  rAlTemblée  ne* 
tionaie  de  vouloir  prendre  en  confidération  le.s 
objets  de  cette  réclamation,  & les  juBes  & 
puîflants  motifs  qui  Tont  déterminée. 


Signé  de  MM.  les  Officiers  municipaux 
& ks  EleBeufs  des  communes* 


A BORDEAUX,  chez  Mich.  RACLE, 
I^iprimqur  de  THotel  de  Ville. 


